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Le bien commun : un 
défi pour notre société

Une charte pour
l’accompagnement spirituel

«
 C

h
ri

st
 e

n
 m

aj
es

té
 »

 -
 R

és
u

rr
ec

ti
o

n
/ 

M
at

th
ia

s 
G

rü
n

ew
al

d
/ 

re
ta

b
le

 d
’I

ss
en

h
ei

m
/ 

ve
rs

 1
5

15
/M

u
sé

e 
U

n
te

rl
in

d
en

©
W

ik
ip

ed
ia

V i e
D i o c é s a i n e

https://


2

3

06/05
PÈLERINAGE AU 

MONT SAINT-MICHEL

9-13/04

Agenda du diocèse
01/04

CHEMIN DE CROIX 
DANS LA NATURE

Pendant la messe chrismale, l’évêque 
bénit les huiles saintes et consacre 

le Saint Chrême qui serviront dès les 
baptêmes de Pâques, puis pour des 
sacrements tout au long de l’année. 
En la cathédrale Saint-Christophe à 

18h.

03/04

03/04
CHEMIN DE CROIX 

DANS LES REMPARTS

Mgr Denis Jachiet présidera la veillée 
pascale en la cathédrale Saint 

Christophe de Belfort ce Samedi 
Saint à 20h45.

AUBE PASCALE 
ŒCUMÉNIQUE

Soixante ans après la déclaration 
Nostra Aetate, juifs et chrétiens 
aujourd’hui : où est-on dans nos 

relations ? Soirée avec Haïm Korsia, 
le grand-rabbin de France, 

à la CCI de Belfort à 20h.

04/04
VEILLÉE PASCALE 
À LA CATHÉDRALE

03/04

PARLONS-EN! AVEC 
HAÏM KORSIA

05/04

QUÊTE IMPÉRÉE 
DU VENDREDI SAINT

Mgr Denis Jachiet présidera le chemin 
de croix en déambulant dans les 

remparts de la vieille ville ce Vendredi 
Saint, 3 avril, à 17h. Temps suivi de 

l’office de la Passion à la cathédrale.

MESSE CHRISMALE

Comme chaque année, la quête du 
Vendredi Saint réalisée dans toutes les 

paroisses du monde, le sera au profit de 
la Terre Sainte où les frères franciscains 
refusent de céder au découragement.

La paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant 
Jésus propose ce Vendredi Saint, 

le 3 avril 2026 à 15h, de partager un 
moment de marche et de méditation 

des stations du chemin de croix sur les 
chemins de campagne à Florimont. 

Du 9 au 13 avril 2026 un groupe 
intergénérationnel, jeunes des 

aumôneries, adultes et aînés partira 
au Mont Saint-Michel pour se mettre 

en marche vers Dieu.

À partir de 8h, déambulation dans le 
parc du presbytère au 7 rue Voltaire, 

avec des pauses spirituelles (Évangile, 
prières, réflexions, chants) pour passer 

ensemble des ténèbres à la lumière.

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/messe-chrismale-2025/
https://
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/parlons-en-juifs-et-chretiens/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/chemin-de-croix-dans-les-remparts/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/quete-imperee-du-vendredi-saint/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/chemin-de-croix-dans-la-nature/
https://
https://


Chorale irakienne chaldéenne chante les psaumes lors de l’événement « Acclame Dieu terre entière », Audincourt, le 8 mars 2026. 
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17/04

21/04

01/04

02/04

07/04

08/04

04/04

CEF

19/04

05/04
Conseil des Doyens

SAMEDI SAINT

JEUDI SAINT

PÂQUES

20h00 : Célébration de la Cène du Seigneur 
à la cathédrale

10h00 : Messe et Baptême avec les 
Artisans de la fête sur la fête foraine 
de Belfort

AUMÔNERIE DES FORAINS

Célébration de Pâques à la Maison d’arrêt 
de Montbéliard

AUMÔNERIE DES PRISONS

Table ronde « Les bienheureux martyrs 
d’Algérie » Maison de la CEF Paris

10h00 : Messe de Pâques à la cathédrale

Conseil de l’équipe épiscopale
CONSEIL ÉPISCOPAL

10h30 : Messe à Chauveroche
MESSE

Réunion du Groupe interreligieux
INTERRELIGIEUX

26/04

22/04

23/04

24/04

25/04

28/04

29/04

Culte de dédicace du temple Saint-Martin 
à Montbéliard

ŒCUMÉNISME

CONSEIL ÉPISCOPAL

CONSEIL ÉPISCOPAL

Conseil d’administration de l’Association 
diocésaine

CA

Conseil Diocésain aux Affaires Économiques
CDAE

Rencontre avec le mouvement des 
Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens

EDC

Récollection des confirmands adultes
CONFIRMANDS

18h00 : Inauguration de l’exposition 
« Nostra Aetate » à la cathédrale 
Saint-Christophe à Belfort

Conseil de l’équipe épiscopale

INAUGURATION 

Conseil des Doyens
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Agenda 
de l’évêque

RENCONTRE
Déjeuner et rencontre fraternelle avec les prêtres, 
les diacres et épouses de diacres

MESSE CHRISMALE
18h00 : Messe chrismale à la cathédrale 

03/04

21h00 : Vigile pascale à la cathédrale 
avec baptêmes d’adultes

DOYENNÉ DE CHÈVREMONT
Déjeuner avec les prêtres du doyenné de 
Chèvremont

VENDREDI SAINT
17h00 : Chemin de Croix dans les 
remparts à Belfort
18h30 : Office de la Passion
 à la cathédrale

18h30 : Messe pour les vocations 
à la cathédrale

VOCATIONS

Inauguration du temple Saint Martin à 
Montbéliard après restauration

ŒCUMÉNISME
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Le mot 
de l’évêque

Tout jardinier le sait bien, pour cultiver des tomates, il ne suffit pas 
de jeter des graines en terre et d’attendre. C’est un travail patient 
que le semis en serre, le repiquage des pousses, l’arrosage jusqu’au 
jour où les plants sont assez développés pour être transplantés en 
pleine terre, là où ils pourront croître et, à terme, porter les tomates 
savoureuses qu’on espère.

Il me semble que nos communautés chrétiennes seraient bien 
inspirées de se rappeler ces principes fondamentaux de jardinage 
en cette période du temps pascal. Si, si ! Elles sont dépositaires 
de jeunes plants prometteurs, qui sont confiés à leurs soins pour 
pouvoir porter à terme des fruits dont toute la communauté 
bénéficiera. 

Rappelons-nous ces catéchumènes, adolescents et adultes, que 
nous avons portés dans notre prière au long du carême. La nuit de 
Pâques sera pour chacun d’eux une naissance à la vie nouvelle du 
Christ ressuscité. « Vous tous que le baptême a unis au Christ, vous 
avez revêtu le Christ » (Ga 6, 27). Ils seront désormais comme des 
enfants nouveaux nés, ils auront goûté combien le Seigneur est 
bon ! Leur nouvelle vie de chrétien est pleine de promesses au sein 
de l’Église. 

Ces nouveaux baptisés qui lui sont confiés, l’Église les appelle 
« néophytes », ce qui veut dire « jeunes plantes ». Il est essentiel 
qu’ils puissent, dans les mois qui suivent leur Baptême, prendre 
racine dans le terreau ecclésial et s’engager dans la vie de l’Église 
locale. La communauté des croyants a un rôle essentiel à jouer 
auprès d’eux pour qu’ils soient non seulement accueillis, reconnus 
mais intégrés à la vie de la paroisse. Cela vaut aussi pour ceux qui 
seront confirmés.

Allons-nous trouver le moyen de continuer à les entourer de 
sollicitude mais sans les étouffer ? Oserons-nous les faire témoigner 
sur leur découverte de la foi ? Saurons-nous leur montrer qu’ils 
sont attendus dans nos célébrations, écoutés dans nos réunions et 
appréciés dans leurs idées ou leurs initiatives ? Rendons grâce au 
Seigneur pour ces jeunes pousses, signes du printemps dans son 
Église !

+Denis Jachiet
  Évêque de Belfort-Montbéliard

Prendre soin des néophytes

mailto:communication@diocesebm.fr
mailto:studiorcf90@gmail.com
http://www.diocese-belfort-montbeliard.fr


EN BREF

Inauguration 
temple St-Martin

Mgr Denis Jachiet présidera un chemin de Croix 
dans les remparts de la vieille ville à Belfort, ce Ven-
dredi Saint, 3 avril. Rdv pour le départ vers le char 
Martin (accès par la rue Xavier Bauer) à 17h.

À l’occasion de l’inauguration et de la dédicace du 
Temple Saint-Martin de Montbéliard, une riche 
programmation se déploie sur quinze jours, mêlant 
propositions spirituelles, culturelles et festives.

Chemin de croix
dans les remparts

6

La musique y occupe une place centrale. Les festivités 
s’ouvrent avec un concert d’orgue inaugural, mettant 
à l’honneur l’instrument restauré à travers un pro-
gramme allant de Bach à nos jours. Un concert-spec-
tacle original, Soli Deo Gloria, viendra ensuite croiser 
musique, théâtre et chant dans une création artistique 
immersive. La programmation se poursuivra avec un 
concert de jazz aux accents New Orleans, offrant une 
ambiance festive et conviviale, avant de s’achever par 
une grande soirée gospel, portée par l’énergie com-
municative d’un ensemble vocal. 

D’autres rendez-vous, comme une conférence-
concert et des temps de découverte du patrimoine 
musical protestant, des visites guidées, des temps de 
prière, viendront compléter cette proposition. 

L’ensemble compose un parcours à la fois spirituel et 
culturel, ouvert à tous, pour célébrer la renaissance 
de ce lieu et son inscription vivante dans la cité.

Le chemin de croix qui accompagne Jésus vers sa mort 
est une contemplation active qui veut aider chacun à 
entrer dans le mystère de l’amour de Dieu, manifesté en 
son Fils. Une telle démarche ne peut se faire que dans la 
perspective de sa Résurrection à Pâques. Le chemin de 
croix apparaît donc comme un pèlerinage « en esprit », 
c’est pourquoi il touche celui qui l’entreprend sous trois 
aspects, tant physiques que spirituels : la marche, la 
méditation et l’intercession.

Pour épouser les sentiments du Christ, il est nécessaire 
d’avancer pas à pas. Pour entrer dans les profondeurs 
de l’amour du Père, il faut qu’un chemin se creuse, de 
station en station. Le déplacement physique invite à un 
déplacement intérieur.

 Le chemin de croix se poursuivra par un office de la Pas-
sion à la cathédrale Saint-Christophe à partir de 18h30.

Parkings à proximité : dans les remparts ; rue Bauer ; 
Arsenal ; site fortifié nord.

Tous les renseignements : 

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/
agenda/chemin-de-croix-dans-les-remparts/

Tous les renseignements : 

https://www.diocese-belfort-montbe-
liard.fr/agenda/inauguration-et-dedi-
cace-temple-saint-martin/

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/chemin-de-croix-dans-les-remparts/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/chemin-de-croix-dans-les-remparts/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/inauguration-et-dedicace-temple-saint-martin/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/inauguration-et-dedicace-temple-saint-martin/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/inauguration-et-dedicace-temple-saint-martin/
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Exposition
Nostra Aetate

Parlons-en ! 
juifs et chrétiens

Pour fêter les 60 ans de la déclaration Nostra Aetate, 
l’exposition intitulée : « Juifs et chrétiens, une affaire 
de famille » sera inaugurée ce 29 avril à 17h30 à la 
cathédrale. Elle restera visible jusqu’au 22 mai.

Après 2000 ans de culture du mépris, suffit-il de 60 
ans pour rétablir l’estime entre juifs et chrétiens ? Par-
lons-en! le 6 mai 2026 à 20h à la CCI du Territoire de 
Belfort. Avec Haïm Korsia, le grand-rabbin de France.

7

La déclaration Nostra Aetate, promulguée lors du 
Concile Vatican II en 1965, a profondément transformé 
les relations entre juifs et chrétiens. Pour la première 
fois dans un texte officiel, l’Église catholique reconnaît 
la profondeur du lien spirituel qui l’unit au peuple juif.

Depuis lors, nous avons accomplis de nombreux pro-
grès : rencontres théologiques, dialogue institutionnel, 
initiatives locales favorisant l’amitié et la compréhen-
sion entre communautés juives et chrétiennes. Ce che-
min a aidé à panser les blessures du passé. Plusieurs 
défis demeurent pour la prévention de l’antisémitisme, 
l’éducation, l’approfondissement et la transmission du 
patrimoine biblique. Qu’est-ce que Nostra Aetate (Va-
tican II) ? Qu’est-ce que cela a changé en 60 ans ? Juifs 
et chrétiens aujourd’hui : où en est-on ? Quels liens entre 
juifs et chrétiens dans l’Aire urbaine Belfort-Montbé-
liard-Héricourt ? 

Pour en parler, nous accueillerons un invité d’exception, 
Haïm Korsia, le grand-rabbin de France.

Tous les renseignements : 

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/
parlons-en-juifs-et-chretiens/

Cette exposition est une invitation à parcourir le long 
chemin du renouvellement des relations entre juifs et 
chrétiens au XXe siècle, jusqu’à la qualité du dialogue 
fraternel que nous vivons aujourd’hui. Sur le fond d’un 
antisémitisme séculaire, ce parcours est jalonné d’évé-
nements marquants qui ont changé l’histoire grâce à 
l’engagement remarquable de grandes figures juives et 
chrétiennes.

Nous fêtons, cette année, les 60 ans de la déclaration 
Nostra Aetate, texte qui officialise l’ouverture d’une nou-
velle ère des relations judéo-chrétiennes après 2000 
ans trop souvent marqués par « l’enseignement du mé-
pris » selon la formule de Jules Isaac. De l’affaire Dreyfus, 
aux paroles fortes des différents papes depuis Jean XXIII, 
nous vous proposons de découvrir les différentes étapes 
qui, grâce à un dialogue inlassable entre responsables 
juifs et chrétiens, se transformèrent en de grandes avan-
cées vers une fraternité renouvelée.

Tous les renseignements :

https://www.diocese-belfort-montbeliard.
fr/agenda/exposition-nostra-aetate/

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/parlons-en-juifs-et-chretiens/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/parlons-en-juifs-et-chretiens/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/exposition-nostra-aetate/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/exposition-nostra-aetate/


OFFICIEL

Nominations
*Au service de l’enseignement catholique du diocèse :

Par décision de Mgr Denis JACHIET, évêque de Belfort-Montbéliard, sont renouvelés dans leur mission pour 
3 ans comme membres du Conseil de Tutelle de Belfort-Montbéliard :
-Mme Marie-Françoise CHAYS,
- et Mr Christian BOURGON.

À Trévenans, le 5 mars 2026
Par mandement,                                        		                                                                     
Nicole LORENTZ							                                + Denis JACHIET
Chancelier									                 Évêque de Belfort-Montbéliard

Une charte pour l’accompagnement 
spirituel dans le diocèse de Belfort-
Montbéliard
La présente charte donne un cadre de référence à l’accompagnement spirituel tant pour les accompagna-
teurs et accompagnatrices que pour les personnes accompagnées. Elle explicite les engagements, de na-
ture différente, de chacun, et elle précise quelle est l’instance ecclésiale qui envoie en mission l’accompa-
gnateur. Elle permet de préciser la nature et la finalité de ce type d’entretiens, la place et les responsabilités 
de chacun, les éléments d’une bonne pratique, sûre et respectueuse des personnes. Cette charte doit être 
connue et validée par chacun, au début de l’accompagnement.

Définition et visée de l’accompagnement spirituel
L’accompagnement spirituel est un service spécifique offert à une personne qui, librement, souhaite être 
aidée dans sa recherche de Dieu, dans sa vie et dans ses choix à l’écoute de l’Esprit Saint, pour suivre le 
Christ. L’accompagnateur est une personne formée (prêtre, diacre, laïc, religieux, religieuse) et reconnue par 
l’Église. Avec la grâce de l’Esprit Saint, il cherche à aider la personne à opérer son propre discernement afin 
qu’elle puisse reconnaître des motions divines, des appels, le sens de ses combats spirituels, un désir de 
Dieu sur un point précis dans la vie quotidienne comme dans les évènements. L’accompagnement vise à ce 
que la personne puisse librement prendre les décisions, petites ou grandes, pour vivre selon l’Évangile, et 
conduire sa vie dans la recherche d’une plus grande vérité et d’une plus grande liberté. L’accompagnement 
spirituel se distingue, par sa durée et sa régularité, de l’accompagnement pastoral ou de l’entretien ponctuel 
personnel.

Engagements de l’accompagnateur spirituel
Dans un premier temps de l’accompagnement, l’accompagnateur accueille la demande et fait préciser les 
attentes de celui qui souhaite être accompagné. Puis il l’informe de la nature, de la visée et du cadre de l’ac-
compagnement proposé en Église. L’accompagnateur rappelle, dès le départ, la liberté de chacun à pour-
suivre ou non le chemin de l’accompagnement. Lui-même discerne s’il doit accepter ou non cet accom-
pagnement. Lors d’une des premières rencontres, ils lisent et parlent ensemble de la présente charte qui 
précise les obligations de l’accompagnateur et les droits de la personne accompagnée.
La logique de l’accompagnement spirituel et du sacrement de la réconciliation sont différentes et il est né-

8



OFFICIEL

cessaire de les distinguer. Si l’accompagnateur est aussi le confesseur, il est important d’envisager un chan-
gement de lieu ou un déplacement dans le même espace, le confesseur revêtant, a minima l’étole. Il n’y a 
aucune nécessité à ce que l’accompagnateur spirituel soit aussi confesseur.

•	 Dans l’accompagnement spirituel d’une personne, l’accompagnateur s’engage à :
- Pratiquer une écoute toujours bienveillante, sans a priori, sans porter de jugement sur la personne et avec 
prudence dans ses paroles, en accueillant la personne telle qu’elle est. Quand il le faut et sur la demande de 
l’accompagné, l’accompagnateur peut être appelé à répondre clairement aux questions concernant la foi et 
les mœurs.
- Veiller, dans les échanges, à la liberté d’expression de la personne accompagnée, en la laissant parler avec 
ses propres mots et selon sa propre histoire.
 - Accepter de ne pas connaître le chemin spirituel que tracera la personne accompagnée, si celle-ci n’en dit 
rien.
- Écouter et dialoguer dans une attitude théologale : dans la foi au travail de l’Esprit Saint et de
 la Parole vivante, le Christ, en chacun ; dans l’espérance d’un chemin possible de renouveau pour toute per-
sonne, et dans la charité sous le regard aimant de Dieu.
Respecter la stricte confidentialité des entretiens, garantissant ainsi la libre expression de la personne ac-
compagnée.
- En cas de confidence d’abus subis, l’accompagnateur aidera la personne à signaler les faits à
la justice ou à la Cellule écoute du diocèse.
- En cas de confidence d’abus commis, l’accompagnateur invitera fortement la personne à signaler les faits 
à la justice et si nécessaire, il l’aidera à faire ce chemin de vérité.
- Se situer dans une relation asymétrique avec la personne accompagnée afin de trouver la juste distance 
et d’écarter toute attitude d’emprise, de dépendance et d’écoute possessive. Rester dans son domaine de 
compétences et, conscient de ses limites, renvoyer, si nécessaire, à des professionnels (médecin, psycho-
logue, conseiller conjugal, coach ...) avec l’accord éclairé de l’accompagné.
- Ne pas décider à la place de la personne accompagnée, mais l’aider à discerner et à préparer
les décisions, grandes ou petites, qui lui permettent d’avancer à l’écoute de l’Esprit.
- Ne pas accompagner des personnes ayant une grande proximité entre elles, ou avec l’accompagnateur, ni 
des personnes avec lesquelles il a des liens hiérarchiques ou de service. Veiller à garder une distance respec-
tueuse avec l’accompagné qui permet à chacun de demeurer dans son rôle.
- Garder la liberté de mettre fin à un accompagnement s’il sent qu’il ne peut l’assurer de manière satisfai-
sante ou si l’accompagné le demande.

•	 Personnellement, l’accompagnateur spirituel s’engage à :
- Être lui-même accompagné spirituellement et prendre soin de sa vie spirituelle.
- Avoir acquis une formation précise et reconnue par l’Église dans l’accompagnement spirituel. Trouver des 
lieux de supervision pour relire sa pratique et les situations difficiles qu’il peut rencontrer, en veillant à ano-
nymiser les situations.
- Rester en relation et rendre compte de sa mission avec l’instance qui l’a envoyé. Savoir refuser un nombre 
trop important d’accompagnements.
- S’informer et se conformer en conscience aux dispositions prises en matière de lutte et de prévention 
contre les abus. S’il est amené à accompagner une personne victime de violences sexuelles, il pourra se ré-
férer au document : « Pour une pastorale des personnes victimes d’agression sexuelle ».

Engagement de la personne accompagnée
- Demeurer libre de choisir son accompagnateur ou accompagnatrice. S’engager avec confiance et régula-
rité dans l’accompagnement.
- Préparer chaque rencontre en demeurant libre du contenu de ce qui est dit, libre de l’étendue de l’ouver-
ture de soi dans ce qui est confié.

9
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- Être attentif à ce qui pourrait être une prise de pouvoir ou contrôle sur sa vie, à partir de ce qui a été confié.
- Garder sa liberté de conscience et demeurer responsable de ses décisions.
- Veiller à ne pas s’engager dans une relation affective avec l’accompagnateur, afin de ne pas entraver sa 
liberté intérieure (ne pas craindre de déplaire ou de décevoir). Mais il est nécessaire que s’installent un res-
pect, une bienveillance et une estime authentiques.
- Garder la discrétion à l’égard des tiers sur ce qui se dit en accompagnement.
- Être capable de dénoncer toutes formes d’abus qui pourraient avoir lieu dans l’accompagnement.
- N’être accompagné que par un seul accompagnateur.
- Rester libre d’arrêter l’accompagnement et accepter la demande d’arrêt de l’accompagnateur. Ces déci-
sions n’ont pas à être justifiées.
 
Relecture
Une relecture annuelle de l’accompagnement spirituel entre accompagnateur et accompagné sera effec-
tuée pour saisir les appels de Dieu et les grâces vécues dans la vie ordinaire et dans la mission, et pour consi-
dérer peut-être certaines questions en suspens qu’il faudrait approfondir. Cette mémoire spirituelle peut 
porter entre autres sur les points de vigilance suivants :
- L’accompagnement a-t-il répondu aux attentes de la personne accompagnée ? Est-il une aide pour grandir 
dans sa foi et dans son écoute de l’Esprit Saint ? A-t-il permis une meilleure prise de décisions ?
- Quels sont les fruits de l’accompagnement ? Paix, patience, bienveillance, foi, maîtrise de soi... (Gal 5,22).
- Au regard de la charte, l’accompagné et l’accompagnant perçoivent-ils des écarts : des atteintes à la liberté 
de conscience, des questions intrusives, des attitudes déplacées, un positionnement hiérarchique... ? Il est 
important d’en parler clairement et, si nécessaire, d’en référer à une instance extérieure.
- Finalement, cette relecture ou mémoire spirituelle permet-elle de progresser dans la confiance et la liberté 
spirituelles propres à la personne accompagnée ?

Organisation matérielle
- Durée : l’entretien n’excédera pas une heure.
- La périodicité des rencontres : elle est établie d’un commun accord. Les rendez-vous sont toujours pris à 
l’initiative de la personne accompagnée, en général, au moins à quatre semaines d’intervalle. Si celle-ci ne le 
sollicite pas ou plus, l’accompagnateur respecte ce choix.
- Lieu : les entretiens se déroulent dans un lieu avec des sièges à même hauteur et séparés par une table, 
approprié à un dialogue tranquille, visible, si possible neutre pour la personne accompagnée comme pour 
l’accompagnateur, et respectant la confidentialité du dialogue. La présence d’un objet religieux rappelle le 
cadre de l’accompagnement : un crucifix, une icône, une bougie...
- Frais : l’accompagnement spirituel est bénévole et participe à la gratuité du don de Dieu. Un don ou une par-
ticipation financière ne peut être fait au bénéfice de l’accompagnateur, mais éventuellement d’une œuvre 
d’Église, d’un diocèse ou d’une congrégation.

En toutes choses, il convient de se rappeler que l’accompagnement doit rester centré sur la relation entre 
l’accompagné et Dieu.

Après avoir pris connaissance de la présente charte, l’accompagnateur et la personne accompagnée dé-
clarent mutuellement vouloir s‘y conformer au cours de l’accompagnement.

Fait à Trévenans, le dimanche 22 février 2026, premier dimanche de Carême,

		
+ Denis Jachiet Évêque de Belfort-Montbéliard
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VIE DU DIOCÈSE

Les jeunes et le Carême

Journaliste et figure pionnière de l’évangélisation sur 
les réseaux sociaux, Tanguy Lavoisier est l’un des pre-
miers influenceurs catholiques de France. Depuis 
plus de huit ans, il consacre son travail à transmettre la 
foi aux nouvelles générations sur YouTube, Instagram 
et TikTok. C’est fort de cette expérience singulière, à la 
croisée du monde numérique et de l’Église, qu’il pro-
pose une lecture éclairante d’un phénomène inatten-
du : le retour des jeunes vers les églises, et en particu-
lier leur engouement pour le Carême. 

Un réveil spirituel inattendu
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. En cinq ans, le 
nombre de baptêmes d’adolescents et d’adultes en 
France a été multiplié par quatre. En effet, il est passé 
de moins de 5 000 à près de 20 000 attendus pour 
2026. L’âge moyen des nouveaux baptisés a chuté 
de presque dix ans, concentré désormais entre 20 
et 30 ans. Ce mouvement, amplifié depuis la pandé-
mie de Covid, ne saurait s’expliquer par le seul essor 
des réseaux sociaux. Il révèle quelque chose de plus 
profond : une soif spirituelle dans une génération qui 
a grandi sans repères religieux, culturels ou moraux 
stables.

Trois manques, une soif
Tanguy Lavoisier identifie trois grands « manques de 
repères » qui caractérisent les générations nées après 
les années 1990.
D’abord, un manque de repères culturels, dans un 
monde globalisé où les racines s’effacent au fil des 

mobilités géographiques. Ensuite, un manque de re-
pères moraux, dans une société où la liberté sans 
bornes génère davantage d’insécurité que de pléni-
tude. Enfin, un manque de repères religieux. Le chris-
tianisme est aujourd’hui méconnu de la majorité des 
jeunes Français, qui en ignorent jusqu’aux fonde-
ments les plus élémentaires.

C’est précisément dans ce vide que le Carême fait 
irruption comme une réponse inattendue. Période 
d’ascèse, de radicalité et de conversion, il correspond 
à quelque chose de profond dans la sensibilité de 
cette génération la recherche d’un absolu, d’un enga-
gement concret, d’une expérience spirituelle authen-
tique.

Ce que les jeunes viennent chercher
Six motivations principales animent ces jeunes qui 
poussent la porte des églises : le désir d’appartenir à 
une communauté, la recherche de sensations spiri-
tuelles, une aspiration à la radicalité, la découverte de 
la figure du Christ, la quête d’un message alternatif à 
la culture consumériste, et l’envie de mettre la foi en 
pratique.

Des pistes concrètes pour l’accueil
Face à cet afflux, Tanguy Lavoisier invite les commu-
nautés chrétiennes à accueillir chaleureusement ces 
désirs sans les juger, à assumer sans crainte l’exigence 
de la foi, à proposer des parcours concrets comme 
le Carême ou d’autres cheminements spirituels, et à 
offrir aux nouveaux venus une place réelle — non seu-
lement un service, mais un rôle spirituel véritable au 
sein de l’assemblée. Il insiste également sur la néces-
saire collaboration entre évangélisateurs numériques 
et paroisses : les réseaux sociaux ouvrent une porte, 
mais c’est l’Église locale qui doit en constituer le seuil 
et l’intérieur.

Justyna Lombard

Le premier mars nous avons accueilli Tanguy Lavoisier pour la première conférence de Carême, 
intitulée « Génération(s) en quête de sens : comment les jeunes vivent le Carême aujourd’hui ? »
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Tanguy Lavoisier en l’église Saint-Joseph le 1er mars 2026

RÉÉCOUTER LA CONFÉRENCE :>>
https://www.rcf.fr/vie-spirituelle/confe-

rences-de-careme-en-franchecomte?epi-
sode=665665
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VIE DU DIOCÈSE

Bien commun : et si les chrétiens avaient quelque chose d’essentiel à dire à notre société ? Michel 
Deneken, théologien, universitaire et prêtre du diocèse de Strasbourg, nous a offert le dimanche 
15 mars en l’église Saint-Joseph à Belfort, une conférence sur l’engagement chrétien pour le bien 
commun.

Dans une société où les intérêts individuels semblent 
l’emporter sur le vivre-ensemble, comment les chré-
tiens peuvent-ils contribuer au bien commun ?

L’engagement des chrétiens dans la société n’est 
pas limité à la communauté des croyants
Père Michel Deneken a d’abord rappelé que la notion 
de bien commun est ancienne dans la tradition chré-
tienne. Dès le XIIIème siècle, saint Thomas d’Aquin af-
firmait que l’engagement du chrétien dans la société 
ne se limite pas à la communauté des croyants : il vise 
le bien de tous. Un pouvoir politique, rappelait-il déjà, 
n’est juste que s’il est orienté vers ce bien commun et 
non vers les intérêts particuliers.

Les principes fondamentaux de la doctrine sociale 
de l’Église
Au XIXème siècle, face aux bouleversements sociaux, 
le pape Léon XIII a développé la doctrine sociale de 
l’Église, notamment dans l’encyclique Rerum novarum. 
Cette réflexion s’appuie sur plusieurs principes fonda-
mentaux : le bien commun, la solidarité et la subsidiari-
té. Au XXème siècle s’y ajoute une attention plus explicite 
à la dignité de la personne humaine, notamment dans 
la pensée personnaliste et dans l’enseignement des 
papes, de Saint Jean XXIII à Saint Jean-Paul II.

La protection des minorités est légitime mais ne 
doit pas être une fin en soi
Aujourd’hui, cette vision est mise au défi par une culture 
marquée par l’individualisme et la fragmentation so-
ciale. La défense légitime des droits individuels et des 
minorités ne peut cependant faire oublier la nécessité 
de construire une société où chacun peut s’épanouir 
dans un cadre commun. Le bien commun suppose en 
effet des institutions justes, mais aussi la responsabilité 
de tous.

Parmi les enjeux actuels évoqués figurent notamment 
la sauvegarde de la création, rappelée avec force par 
l’encyclique Laudato si’, ainsi que le respect de la vie 
humaine à toutes ses étapes. Pour les chrétiens, ces 
engagements font partie intégrante de la responsabili-
té envers le monde.

Conjuguer  l’individu et le collectif dans l’Église
Enfin, le père Deneken a souligné que l’Église elle-
même est appelée à être un lieu où s’apprend concrè-
tement le vivre-ensemble. Les catéchumènes en 
nombre croissant sont une surprenante montée de 
sève, portée par des jeunes en quête d’absolu, de sens 
et de communauté. Mais sommes-nous prêts à les ac-
cueillir vraiment ? Savons-nous, une fois baptisés, les 
porter au sein de nos communautés ? Savons-nous, à 
notre tour, conjuguer l’individu et le collectif ? Dans un 
monde souvent fragmenté, les communautés chré-
tiennes peuvent témoigner qu’il est possible de conju-
guer la dignité de chaque personne et la construction 
d’une société fraternelle.

Justyna Lombard

Le bien commun : un défi chrétien au 
cœur de notre société 

RÉÉCOUTER LA CONFÉRENCE :>>
https://www.rcf.fr/vie-spirituelle/confe-

rences-de-careme-en-franchecomte?epi-
sode=669000
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Michel Deneken, le 15 mars 2026
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VIE DU DIOCÈSE

Parlons-en!  : renouer le dialogue entre 
la société et le monde rural

Les représentants de la Chambre d’agriculture ont 
rappelé quelques données essentielles. Les surfaces 
agricoles ne représentent qu’un tiers de l’espace et 
leur part continue de reculer. Chaque semaine, ce 
sont environ 2 terrains de football qui disparaissent 
dans le Territoire de Belfort en faveur de l’urbanisme 
surtout. Cette tendance fragilise la capacité de pro-
duction alimentaire de notre territoire. Notre auto-
nomie n’est aujourd’hui que de 42 %.

Les agriculteurs présents ont témoigné du modèle et 
des adaptations qu’ils ont choisis. La diversification 
avec une transformation à la ferme et une distribu-
tion via les circuits courts font partie de ces orienta-
tions. Ce sont des modèles intéressants d’un point 
de vue économique et relationnel. Ils sont vecteurs 
de lien avec les consommateurs, souvent éloignés 
du monde agricole, et redonnent du sens dans leur 
métier.

Cette conférence fut aussi l’occasion d’évoquer les 
exigences et contraintes du métier d’agriculteur. 
Leurs activités sont soumises aux aléas climatiques, 
aux fluctuations des prix, du marché, à la concur-
rence avec les produits étrangers, aux maladies, 
mais aussi aux contraintes administratives fortes. Ils 
évoquent également un défi majeur pour l’avenir de 

l’agriculture : celui du renouvellement des généra-
tions. Bien que de nouveaux profils s’installent, sou-
vent hors cadre familial, l’incertitude demeure quant 
à l’avenir de nombreuses exploitations.

On été également soulevés les enjeux environne-
mentaux. Pour Ludivine Sibre agricultrice à Besson-
court, comme pour Emmanuel Ogier agriculteur 
membres des journées paysannes, ils sont abso-
lument fondamentaux dans la conception de leur 
activité. Emmanuel produit selon les méthodes 
d’agriculture biologique et utilise la lutte biologique 
(insectes prédateurs d’autres espèces nuisibles aux 
cultures). Il a choisi de replanter des haies et de di-
versifier ses cultures. Mais, il a dû dépasser de nom-
breuses crises (chute des prix, la crise de la vache 
folle) qui l’ont amené à réinventer ses pratiques. Il 
ajoute en conclusion. « Je n’ai jamais pris autant de 
risques et pourtant je n’ai jamais été autant en paix 
au fond de moi ». Ces démarches traduisent une vo-
lonté de « travailler avec le vivant », tout en assumant 
les risques économiques qu’elles impliquent.

Enfin, l’éclairage biblique proposé en conclusion a 
rappelé la dimension profondément spirituelle de 
l’agriculture. La terre, don de Dieu, appelle une res-
ponsabilité : nourrir les hommes, respecter la créa-
tion et vivre en alliance avec les autres. Cette triple 
relation – à Dieu, aux autres et à la nature – offre une 
clé de lecture pour les défis actuels.

La soirée a été riche en échanges. S’engager pour 
l’agriculture est l’affaire de tous. Se rapprocher da-
vantage les uns des autres et se comprendre mutuel-
lement sur nos territoires semblent être la clef vers 
un mieux vivre des agriculteurs et une disponibilité 
pour la population dans une alimentation en qualité 
et quantité équilibrées produite selon des modèles 
qui respectent le vivant.

Bénédicte Six Dugardin

La soirée « Parlons-en ! » consacrée à l’agriculture , le 12 mars à Grandvillars, a offert un espace de dia-
logue entre professionnels, consommateurs et acteurs de l’Église. La rencontre a croisé regards de 
terrain, données factuelles et éclairage spirituel.

RÉÉCOUTER LA CONFÉRENCE :
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Grandvillars, le 12 mars 2026
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ZOOM SUR

SOS Calvaires
Il y a un peu plus d’un mois, le samedi 21 février 2026, une curieuse activité avait lieu dans la 
commune d’Anjoutey : la rénovation d’une croix, sur le bord de la route, par des bénévoles de 
SOS Calvaires ! L’occasion donc de découvrir cette association, qui s’installe petit à petit dans 
notre territoire.

En novembre 2025 et janvier 2026, des membres alsa-
ciens de SOS Calvaires nous ont fait l’honneur de venir 
rendre visite successivement aux étudiants et aux jeunes 
professionnels de notre diocèse pour une présentation de 
l’association en vue de l’implantation d’une antenne dans 
le département du Territoire de Belfort.
En effet, même si cette entreprise existe depuis plusieurs 
années (depuis 1987 précisément), elle n’avait jamais réus-
si à se faire une place dans le territoire du Lion. L’association, 
qui s’intitule à l’origine Amis des chapelles et calvaires de la 
région du Lion-d’Angers (en raison de sa naissance dans la 
commune du même nom), a pour objectif de « regrouper 
tous ceux qui s’intéressent à la sauvegarde des calvaires, 
oratoires et chapelles qui composent notre patrimoine, 
pour les restaurer et les entretenir », comme elle l’écrit sur 
son site.
Depuis 2021, grâce à l’ouverture d’antennes régionales, de 
premières embauches et de l’ouverture de la branche des 
Consolatrices (qui réparent les objets de dévotion person-
nelle, comme les crucifix), l’association régie par la loi du 1er 
juillet 1901 connaît un grand succès. Depuis peu, des de-
mandes affluent de la Belgique, du Brésil, du Mexique, de 
l’Espagne et de l’Irlande. Elle est divisée en trois sections : 
premièrement, les Bâtisseurs, qui comme le nom l’indique 
réparent les croix et autres statues que l’on peut trouver 
sur le bord des routes ou dans les églises et les chapelles. 
Ensuite, il y a les Consolatrices évoquées plus haut, et en-
fin, les Priants, c’est – à – dire des personnes en union de 
prières avec les bâtisseurs et consolatrices.
L’entreprise compte aujourd’hui environ 4000 bénévoles 
répartis dans 90 antennes.

Pourquoi choisir Anjoutey ? D’après Armand Leichel, 
membre de l’antenne de Mulhouse et directeur de la région 

Grand Est, Anjoutey a été choisie pour sa proximité avec 
la ville de Belfort (environ 12 kilomètres) afin de faciliter 
une première approche concrète de l’expérience de res-
tauration d’un calvaire. En effet, il s’agit d’abord d’obtenir 
toutes les autorisations nécessaires avant d’entreprendre 
un chantier. Et cela passe par rencontrer et discuter avec le 
maire de la commune, afin de le rassurer sur les éventuelles 
craintes qu’il peut avoir et de lui proposer ce qu’il est pos-
sible de faire pour la préservation du patrimoine religieux.
Le calvaire rénové pour la première action de l’antenne bel-
fortaine est une croix en bois, un bois pourri par le temps 
et la météo (la pluie était d’ailleurs au rendez – vous le jour 
de la restauration). Le Christ, qui a été séparé de la croix 
(il a fallu pour cela retirer les quatre clous (deux au niveau 
des pieds et un dans chaque main), est une statue en fonte 
d’environ 70 kilos dénuée de toute couleur. Il repose dé-
sormais aux ateliers municipaux d’Anjoutey, rue du Mou-
lin, pour une restauration (sablage et peinture). La croix, 
quant à elle, sera remplacée par une croix faite à partir du 
bois fourni par l’abbaye Notre – Dame d’Oelenberg, dans 
le Haut – Rhin. Un atelier de SOS Calvaires à Angers parti-
cipe également au chantier (zinguerie). Cette croix n’est 
pas la seule à nécessiter réparation dans la commune : 
trois autres croix sont à repeindre, et la croix du cimetière, 
également haute de plusieurs mètres, demande un travail 
tout aussi considérable (à tel point qu’une levée de fonds 
est organisée dans le but de financer un échafaudage pour 
mener à bien le futur chantier qui s’annonce).
D’autres croix et statues présentes dans les communes 
du département seront rénovées à l’avenir. Il faut d’abord 
localiser les objets qui demandent le plus la réparation, et 
ce travail ne peut être possible que grâce à l’application de 
l’association qui permet de répertorier les objets religieux 
publics autour de chez soi.
C’est donc le début d’un nouveau projet, porté sur la res-
tauration du patrimoine chrétien local, un patrimoine 
qu’il s’agit de défendre face aux caprices du temps et des 
aléas météorologiques, car, comme le dit la devise de SOS 
Calvaires : « Stat Crux Dum Volvitur Orbis ! » (« Le monde 
tourne tandis que la Croix reste »).
Si vous souhaitez obtenir un renseignement, ou si vous 
souhaitez rejoindre l’antenne de Belfort, n’hésitez pas à en-
voyer un message au numéro suivant : 06 22 44 89 75.

© Justyna Lombard / Diocèse de Belfort-Montbéliard

Anjoutey, le 21 février 2026

Enzo Roth
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COIN LECTURE

Dans ce livre court et accessible, Guillaume-Fran-
çois Saling nous livre tous les conseils qu’il aurait 
aimé recevoir en débutant son chemin de catéchu-
ménat. Avec enthousiasme, il conforte ceux qui s’y 
préparent et leur rappelle que ce choix, aussi beau 
soit-il, n’en est pas moins exigeant.

À l’image de toute grande aventure, celle-ci sera 
jalonnée de moments d’exaltation mais aussi de 
découragements, de doutes, parfois d’obstacles à 
surmonter. D’une plume à la fois légère et franche, 
en s’appuyant sur la parole de Dieu et quelques 
grands auteurs spirituels, il tente de répondre aux 
questions que beaucoup de convertis se posent 
tout bas.

Un livre qui n’est pas réservé qu’aux catéchumènes 
mais qui parlera aussi aux chercheurs de Dieu, à 
ceux que la foi intrigue autant qu’elle intimide, ain-
si qu’à tous les baptisés qui veulent renouveler les 
grâces de leur sacrement !

Le point de vue d’un ancien catéchumène.

Des arguments concrets et accessibles, format de 
la lettre. Un cadeau facile à offrir.

Un livre qui répond aux questionnements de caté-
chumènes de plus en plus nombreux.

Les éditeurs

Pour toi qui demandes le bap-
tême. Guillaume-François Saling.
Ed. de l’Emmanuel/ fév 2026. 
130p.

15

« D’un seul souffle » est le catalogue d’exposi-
tion publié pour l’exposition de Claire Tabouret au 
Grand Palais (10 décembre 2025-15 mars 2026), lié 
à sa commande de vitraux pour le bas-côté sud de 
Notre-Dame de Paris, après l’incendie de 2019. Ce 
projet monumental, confié à l’artiste contempo-
raine, réinvente la tradition du vitrail en s’inspirant 
de la Pentecôte, non comme une narration biblique 
figée, mais comme une méditation sur l’unité dans 
la diversité humaine.

Claire Tabouret est reconnue pour ses portraits 
fragiles et introspectifs, où la figure humaine oscille 
entre présence et absence, transparence et opaci-
té. Ici, elle transpose cette poétique à l’échelle des 
vitraux (7 mètres de haut), créant des « cartons » 
peints à l’huile et à l’acrylique, modèles pour les 
maîtres-verriers de l’atelier Simon-Marq. Le cata-
logue dévoile généreusement ce processus.

La Pentecôte, effusion de l’Esprit Saint sur les 
apôtres, devient chez l’artiste un souffle unifica-
teur au-delà des langues et des cultures : des fi-
gures stylisées, androgynes, aux regards intenses, 
émergent de brumes colorées. Loin d’une icono-
graphie pieuse conventionnelle, c’est une allégorie 
contemporaine de la communauté fragile.

Le catalogue replace cela dans l’histoire du vitrail 
gothique de Notre-Dame (13e siècle) et les défis de 
la restauration contemporaine, mêlant héritage et 
innovation. 

« Chaque vitrail est une traversée intérieure, une 
tentative de capter la spiritualité par la lumière, la 
couleur et une figuration sensible non littérale » 

Françoise Kienzler

D’un seul souffle. Claire Ta-
bouret. RMN Grand Palais/ 
déc.2025. 240p.

Coup de cœur 
en librairie 

http://Saling.Ed
http://Saling.Ed
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